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*i.°P i^"®'' ^^ effe* <^*-»i. ies hommes et lesfemmes, au cœur d'apôtre, qui ont fait surgir sur notre sol.

SSîïii**"^'^™*''^ ^^ suivirent la cession, ces institu-

^îîfHf1??' °"r,^I«
de charité, qui ont été la meiUeuregarante de notre vitalité nationale. Que ne doitK>n pas,par exemple, à nos femmes d'œuvres, à nos Marie de l'Incw-

nation, à nos Marguerite Bourgeoys ou à nos Mlle Mance?

Mèr« LouiM Soumande de St-Augustla.

Cette année, et ce mois-ci, le 28 novembre exactement

M^ X%î^ la première supérieure de l'Hôpital gS^Mère de Samt-Augustm, née Louise Soumande. cSSLouise Somnande était l'arrière-petite^Ue (^ m mèreSimor^e Côté, fille de Jean Côté et d'W MffinS'Âbre!

Côté, depuis plus de deux siècles, a continué de vivre etdeM multiplier forte sans doute des célestes bén^^tbns qwlui assuraient les nombreux fils et filles qu'elle donnait au

rSrdSL'^ï ^**~- if"^ dernièL fôLdeçî^ébS
^«nïïJi ISf'^^^ représentants des anciennes fïmiuSoccupant sous le même nom, depuis au moins deux


